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Introduction

Christ – Le standard du service
dans le Nouveau Testament

Le titre de la conférence que nous avons eue en 2010 était : « Le
standard du service dans le Nouveau Testament ». A ce moment-là,
nous avons vu que Christ est notre seul standard pour le service.
Lui, il était entièrement pour Dieu et un avec lui. Dans Jean 4 :34,
Jésus dit à ses disciples : « Ma nourriture est de faire la volonté
de celui qui m’a envoyé, et d’accomplir son œuvre ». Quel mer-
veilleux exemple à suivre pour nous! Nous ne pouvons pas servir
Dieu n’importe comment, d’une manière où chacun fait ce qui lui
semble bon (Deut. 12 :8, 25, 28). Si quelqu’un est employé d’une
entreprise, il ne peut pas agir d’une manière présomptueuse et
tout faire à sa propre manière. S’il travaille ainsi, il perdra rapide-
ment sa place. En considérant dans les Saintes Ecritures le service
sacerdotal au temps de l’ancienne alliance, nous voyons que les
sacrificateurs ont tout fait selon les instructions de Dieu, parce
qu’ils servaient le Dieu juste, saint et glorieux. Cela nous concerne
aussi pleinement. Si nous voulons servir le Seigneur aujourd’hui,
nous devons obéir entièrement à sa Parole et lui être agréable.
Paul dit dans Galates 1 :10 : « Et maintenant, est-ce la faveur des
hommes que je désire, ou celle de Dieu? Est-ce que je cherche à
plaire aux hommes? Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais
pas serviteur de Christ ». Durant l’ancienne alliance, Dieu exigeait
que tous les services des sacrificateurs soient accomplis exacte-
ment selon sa Parole ; et son standard est très élevé. N’oubliez pas
ce qui est arrivé aux deux fils d’Aaron, lorsqu’ils ont apporté un
feu étranger (Lév. 10 :1-3). Nous ne devrions pas seulement tirer
de cette histoire quelques enseignements ; la Bible nous donne
beaucoup d’avertissements. Lors de la dernière conférence de ser-
vice, nous avons vu que le standard parfait du service est celui de

3



notre Seigneur Jésus-Christ lui-même. Par conséquent, il n’est pas
étonnant que Dieu ait proclamé : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé,
en qui j’ai mis toute mon affection » (Mat. 3 :17; 17 :5). Malheu-
reusement, à cause de notre nature déchue et présomptueuse,
nous faisons souvent des choses dans notre service qui ne plaisent
pas à Dieu et qui vont même à l’encontre de ses instructions.
N’avez-vous aucune crainte du jugement de Dieu qui nous attend
lorsqu’il viendra ? Frères et sœurs, puissions-nous tous apprendre
et nous exercer devant le Seigneur. Rappelons-nous que la pre-
mière offrande mentionnée dans Lévitique 1, c’est l’holocauste
- une offrande qui révèle Christ comme celui qui est tout entier
pour Dieu. Il est venu dans le but unique de faire la volonté de
Dieu. Il a été obéissant même jusqu’à la mort de la croix.

L’humanité parfaite de Jésus

Une autre caractéristique importante de quelqu’un qui sert Dieu,
c’est l’expérience de l’humanité de Christ, représentée par l’of-
frande de fleur de farine. Seule une poignée de cette offrande était
brûlée pour Dieu ; le reste devenait la nourriture du sacrificateur.
Pourquoi notre service ne plaît-il pas à Dieu ? Parce que notre hu-
manité est déchue et pleine de levain. Nous sommes très légers,
présomptueux et capricieux, nous pensons toujours que nous sa-
vons tout, notre humanité est grossière et désobéissante à Dieu.
Nous ne faisons pas ce qu’il nous dit, mais faisons au contraire
beaucoup de choses qui sont contre sa volonté. A cause de notre
humanité déchue, notre service n’atteint pas son standard. C’est
pourquoi, quelqu’un qui sert doit manger l’humanité de Christ.
C’est fondamental. Ne pense pas que tu es qualifié pour le servir
parce que tu sais beaucoup de choses - cela ne fait que te rendre
fier et enflé. L’orgueil risque de t’amener au point que tu finiras
par t’attendre à ce qu’on t’écoute au lieu d’écouter Dieu. Tu de-
viendras impossible à approcher et tous ceux qui ne seront pas
d’accord avec toi seront rejetés ; tu finiras même par fermer la
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porte au Seigneur Jésus en personne ! Voilà à quoi ressemble notre
humanité déchue.

Voyez au contraire le Seigneur Jésus : lorsqu’il est venu sur cette
terre, il n’a pas agi ainsi. Dans notre service, nous avons besoin de
l’humanité du Seigneur Jésus-Christ. Sinon, notre service causera
beaucoup de problèmes. Nous devons reconnaître que la chair
d’un chrétien n’est pas meilleure que celle d’un incroyant dans le
monde. J’espère que vous n’avez pas oublié notre communion de
la dernière conférence de service. En fait, nous n’avons pas besoin
d’une conférence de service, mais nous devons simplement consi-
dérer chaque jour notre Seigneur Jésus dans les quatre Evangiles
et apprendre de lui. Cela suffirait ! Puisse le Seigneur nous être
miséricordieux.

Tout ce qui est écrit dans le Nouveau Testament confirme et ac-
complit ce qui a déjà été dit dans l’Ancien Testament (que le Sei-
gneur Jésus appelle « l’Ecriture »). Beaucoup de choses sont répé-
tées, à la fois dans les quatre Evangiles, mais aussi dans les Epîtres
comme Galates, Ephésiens, Philippiens et Colossiens. Pourquoi
tant de répétitions ? Parce que souvent, nous oublions ce que nous
avons entendu. Ce que nous entendons de l’oreille gauche ressort
par l’oreille droite. Nous devrions écouter de nos deux oreilles !
Malheureusement, c’est une caractéristique de l’homme déchu
de n’entendre que d’une oreille, de sorte qu’après avoir entendu
la Parole, nous ne la mettons pas en pratique. L’expérience spi-
rituelle ne vient pas seulement du fait d’entendre, mais nous la
gagnons en nous exerçant et en apprenant. C’est pourquoi la Bible
dit que nous ne devrions pas seulement être des auditeurs de
la Parole, mais aussi nous mettre à l’œuvre (Jacq. 1 :25). J’ai vu
tant de personnes capables de donner un bon message, mais qui,
comme les pharisiens et les scribes, ne pratiquaient pas ce qu’elles
disaient. Chacun peut parler ; mais tous n’agissent pas selon ce
qu’ils disent.
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Les étoiles sont les messagers
des Eglises

Peut-être que beaucoup d’entre nous, dans le passé, ont fixé la plus
grande partie de leur attention sur les sept chandeliers d’or, en
lisant le livre de l’Apocalypse; peu ont pris garde aux sept étoiles.
La plupart d’entre nous pensent peut-être que les sept étoiles ne
sont pas importantes, et ne se préoccupent que des sept chande-
liers d’or. C’est une faute lourde de conséquences. Si seuls les sept
chandeliers d’or étaient importants, pourquoi le Seigneur Jésus
parlerait-il du mystère des sept étoiles ? Au verset 20 du chapitre 1,
ce sont les sept étoiles qui sont mentionnées en premier, puis les
sept chandeliers d’or. Les chandeliers sont-ils plus importants que
les étoiles ? Il y a quelques années, j’aurais dit que les chandeliers
d’or sont plus importants ; mais aujourd’hui, je dois dire que les
sept étoiles sont plus importantes que les sept chandeliers d’or !
En effet, après avoir traversé tellement d’expériences durant les
cinquante dernières années, je peux dire cela aujourd’hui : les
étoiles sont plus importantes, parce que ce sont les messagers des
Eglises.

Pour le dire d’une manière brève, les sept étoiles sont les frères
responsables dans les sept Eglises. Durant toutes ces dernières
années, nous avons vu dans les Eglises des conducteurs ou des
anciens prendre le mauvais chemin, en conséquence de quoi toute
l’Eglise a été entraînée dans l’erreur. Le Seigneur n’a pas adressé
les sept épîtres directement à l’Eglise, mais aux messagers des
Eglises. Il n’a pas ordonné à Jean d’écrire « à l’Eglise à Ephèse »,
mais « au messager de l’Eglise à Ephèse » (Apoc. 2 :1, litt.).
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Pourquoi? N’aurait-il pas été suffisant d’écrire simplement à
l’Eglise? Ici, il nous faut distinguer un point important : quand
l’Eglise a un problème, la raison c’est que quelque chose ne va pas
avec les messagers, les conducteurs. Pour connaître la condition
spirituelle de l’Eglise, il te suffit de considérer les messagers. Si les
anciens d’une Eglise ne croissent plus dans la vie et ne vont plus
de l’avant, alors l’Eglise n’a plus de chemin pour avancer.

C’est pour cette raison que le Seigneur n’a pas révélé seulement
le mystère des sept chandeliers d’or, mais aussi le mystère des
sept étoiles. C’est un fait que l’Eglise est un mystère, exactement
comme le royaume des cieux est un mystère (Mat. 13). Le mot
« mystère » ne désigne pas seulement quelque chose de caché ou
de difficile à comprendre, mais d’une grande complexité. Pour-
quoi le royaume des cieux est-il un mystère? Parce qu’il n’est pas
seulement relié à Dieu, mais aussi à nous. S’il n’avait à voir qu’avec
Dieu, le royaume des cieux ne connaîtrait à coup sûr aucun pro-
blème ! Aussitôt que nous nous y ajoutons, cela devient compliqué.
De plus, l’ennemi, Satan, s’en mêle, avec toutes ses puissances et
ses dominations; et cela devient encore plus compliqué. S’il n’y
avait que le Seigneur Jésus occupé à semer la semence du royaume
des cieux, tout ce qui pousserait serait entièrement céleste, et tout
serait facile. Mais le Seigneur mentionne que la semence tombe
dans quatre terrains différents, qui représentent notre cœur. L’un
est dur comme un chemin, l’autre est rempli de pierres et n’a que
peu de terre, sur un autre poussent des épines qui étouffent la
semence. . . et le dernier est un bon terrain. Le cœur des hommes
est vraiment trop compliqué ! Et le diable vient encore compliquer
le tout en semant sa propre semence.

L’Eglise est-elle si simple? Si c’était le cas, l’édification de l’Eglise
n’aurait pas duré plus de 2000 ans ; et ce n’est toujours pas terminé !
Si les sept chandeliers d’or sont un mystère, quelle en est la clé?
Elle est contenue dans les sept étoiles. Nous n’avons pas le temps
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de raconter toute l’histoire de l’Eglise sur 2000 ans ; mais pourquoi
l’Eglise se trouve-t-elle dans un état aussi déchu aujourd’hui? Le
problème principal vient de l’infidélité des frères conducteurs.
C’est pourquoi les sept étoiles sont aussi un mystère.

Dans Apocalypse 1, il y a deux mystères, et le mystère des sept
étoiles est mentionné en premier. Lorsque le Seigneur Jésus a
adressé des épîtres aux sept Eglises, Jean a dû écrire aux messa-
gers des Eglises, et pas directement aux Eglises. Cela démontre
l’importance des messagers des Eglises.

Tout le contexte du Nouveau Testament nous montre que les sept
étoiles dans la main droite du Seigneur désignent les anciens dans
les Eglises. Les anciens sont établis par le Saint-Esprit pour paître
le troupeau, pour veiller sur lui, et pour être de bons modèles du
troupeau, mais pas pour régner sur le troupeau. C’est ce que le
Seigneur montre dans le Nouveau Testament. Ainsi, les anciens
ou les frères responsables dans les Eglises sont très importants.
Chaque chandelier d‘or (chaque Eglise) est un ensemble corpora-
tif ; de même l’étoile de chaque Eglise est également un ensemble
corporatif. Ce n’est pas un seul ancien qui dirige les autres an-
ciens, mais il s’agit d’un ensemble d’anciens. Ne pense pas que tu
puisses prendre tes propres décisions et que tu puisses influencer
les autres anciens, simplement parce que tu en es un toi-même.
Non! En toutes choses, tu dois d’abord interroger le Seigneur et
ensuite tu peux avoir de la communion dans le Seigneur avec les
autres anciens, d’une bonne manière, droite et spirituelle. Dans
une Eglise, seuls des anciens édifiés ensemble en Christ peuvent
former une étoile. Ce n’est pas un ancien unique qui donne le ton
dans une Eglise, car cela est contraire au principe de la Bible. Si
nous voulons servir ensemble aujourd’hui, nous devons avoir une
vision et ne pouvons pas nous permettre d’agir d’une manière
légère à cet égard. C’est seulement lorsque les anciens se ras-
semblent et sont coordonnés dans la vie, avec le Seigneur comme
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Tête, qu’ils forment une étoile corporative. Ne prends pas de dé-
cisions seul, dans l’Eglise. Les anciens doivent conduire l’Eglise
avec l’unité en Christ, c’est-à-dire avec l’unité de l’Esprit, et non
avec n’importe quelle unité. Ne pensez pas que ce soit si facile !
En cinquante ans, j’ai vu trop de choses arriver. Puisse le Seigneur
nous être miséricordieux. Que tu sois un ancien, un frère respon-
sable, ou un diacre, le principe du service dans l’Eglise est et reste
le même.
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D’une nature céleste

Les étoiles sont des corps célestes. Cela signifie que le groupe des
anciens doit aussi être céleste, et qu’ensuite l’Eglise, de la même
manière, doit être également céleste. Notre Seigneur Jésus est
aussi une étoile : l’étoile brillante du matin (cf. Apoc. 22 :16b). Il est
l’Homme qui vient du ciel. Les anciens doivent être des hommes
célestes. Et cela ne vient pas de tes compétences, de la connais-
sance que tu as, de tes talents ou de l’âge que tu as atteint. Les gens
dans le monde regardent aux talents, aux compétences, au pou-
voir ou à la hiérarchie de l’âge ; selon ce principe, si quelqu’un est
doué et a des talents, il devient le leader. Dans le passé, les Eglises
ont aussi agi de cette manière. Mais le principe que la Parole de
Dieu nous montre que la question est plutôt de savoir si cette
personne est céleste ou terrestre. Dans 1 Corinthiens 15, Paul dit
que le premier Adam, l’homme terrestre, est de la poussière, char-
nel, naturel et qu’il se corrompt. Mais le second Homme, Christ,
est du ciel, spirituel et incorruptible. Quel genre de personnes
sommes-nous? Nous ne pourrons faire aucune œuvre céleste si
nous sommes terrestres. En ce qui concerne les anciens ou les
diacres dans les Eglises, Dieu ne regarde pas à leurs compétences
ou à leurs résultats aux examens. Il regarde encore moins aux
certificats décernés par des hommes. Dieu regarde à ta vie person-
nelle ; il regarde si tu vis en esprit et si tu as la nature céleste dans
ta vie, ou si tu vis souvent dans ton moi et dans ta chair. Tiens-tu
fermement à ta propre opinion, es-tu entêté? Fais-tu ce que tu
veux sans écouter les autres, es-tu querelleur et rempli d’orgueil ?
Si c’est la condition des anciens, alors la condition de l’Eglise sera
à coup sûr pitoyable.
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Peu importe quelles capacités vous, les frères dans les Eglises,
mettez en œuvre dans votre service, ne pensez pas qu’il suffise que
vous exerciez simplement quelques fonctions extérieures parce
que ces choses doivent être faites. Dans la maison de Dieu, il
ne devrait rien exister qui ne soit pas spirituel. L’Eglise n’est pas
seulement un ensemble terrestre. Hébreux 12 :22 nous dit que
l’Eglise est la montagne de Sion céleste, la Jérusalem céleste, la
cité du Dieu vivant. Apocalypse 21 :2 dit qu’elle descend du ciel,
d’auprès de Dieu. L’Eglise doit avoir une nature céleste ; elle est le
royaume des cieux. Ainsi, n’apportez dans la vie de l’Eglise rien
qui soit terrestre ! Si tu fais cela, c’est la preuve que tu n’as pas
vu ce qu’est vraiment l’Eglise. C’est aussi la preuve que tu n’es
pas une personne qui craint Dieu et que tu n’es pas en esprit.
Rappelez-vous ce que le Seigneur Jésus a fait quand il est entré
dans le temple : il a renversé les tables des changeurs d’argent et il
a chassé hors du temple tous ceux qui y vendaient ou achetaient.
Il a dit : « Et il dit aux vendeurs de pigeons : Otez cela d’ici, ne faites
pas de la maison de mon Père une maison de trafic » (Jean 2 :16).

Aujourd’hui, nous devons nous assurer que l’Eglise de Dieu est
céleste de nature. Si donc les anciens ne sont pas d’une nature cé-
leste, l’Eglise sera aussi pleine de problèmes. Il n’est pas suffisant
de seulement comprendre la Bible et de pouvoir l’interpréter. Nous
vivons au siècle de la connaissance : durant 2000 ans, tant de livres
ont été écrits et ont amassé une abondance de connaissances
bibliques. Daniel n’a-t-il pas dit que la connaissance augmente-
rait dans les derniers jours (Dan. 12 :4)? Aujourd’hui, nous avons
même l’Internet à notre disposition. Tout ce que tu veux savoir,
tu peux le trouver grâce à un simple moteur de recherche. N’im-
porte quelle information est immédiatement disponible. Toute-
fois, les recherches sur l’Internet ne vont que te rendre encore
plus terrestre. Si tu n’apprends et n’exerces pas à entretenir une
communion constante, étroite et véritable avec le Seigneur, il est
impossible que tu sois d’une nature céleste. Et tu ne pourras ja-
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mais faire du théâtre, tu ne pourras tromper personne au sujet du
fait que tu es céleste ou non. Tôt ou tard, tu seras exposé. Il y a tant
d’yeux qui t’observent dans l’Eglise ! Combien de temps peux-tu
tromper les autres? Ezéchiel 1 nous montre que les quatre êtres
vivants sont remplis d’yeux, en dedans et en dehors. Aujourd’hui,
je comprends pourquoi il en est ainsi : il y a beaucoup d’yeux dans
les Eglises. Ne pensons pas que les frères et sœurs soient stupides.
Peut-être ne te disent-ils rien, parce que tu es un frère conducteur,
mais dans leur cœur, et en dehors de ta présence, beaucoup de
choses seront dites. Tous les saints sont des yeux, tu ne pourras
pas leur en imposer par une fausse apparence. Ne faisons rien
dans l’Eglise pour faire semblant. Beaucoup de frères et sœurs
fidèles verront bien et sauront discerner si tu es céleste ou non. A
quoi ressemble ta relation avec le Seigneur? As-tu de la commu-
nion avec le Seigneur chaque jour? Fais-tu ce qu’il te dit? Suis-tu
l’Agneau ? C’est à toi de le savoir.

Les anciens et les frères responsables devraient tous être des
étoiles brillantes. Daniel 12 :3 dit : « Ceux qui auront été intel-
ligents brilleront comme la splendeur du ciel, et ceux qui auront
enseigné la justice à la multitude brilleront comme les étoiles, à
toujours et à perpétuité. » Cette sagesse est d’en haut, elle n’est pas
terrestre. C’est relié à notre marche quotidienne, et c’est cela qui
va nous faire briller. Cette lumière sera visible pour les autres. Vous
rappelez-vous que le visage de Moïse brillait quand il est redes-
cendu de la montagne du Sinaï, après avoir passé quarante jours
dans la présence de Dieu ? De même, Daniel dit aussi que ceux qui
auront été intelligents brilleront comme la splendeur du ciel et
qu’ils enseigneront la justice à la multitude. Le Seigneur Jésus est
vraiment notre justice. Si aujourd’hui dans l’Eglise tu brilles et que
tu connais ce Christ vivant, alors tu en conduiras aussi d’autres au
Seigneur - et pas à toi-même. Tu en instruiras d’autres à connaître
le Seigneur et à le suivre. C’est cela, la justice ; c’est ce que signifie
enseigner la justice à la multitude. Si tu conduis les autres ailleurs,
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à suivre tes propres représentations, finalement c’est toi qu’ils
suivront, et non le Seigneur. C’est une injustice.

Quelqu’un qui sert doit briller, car ce monde est rempli de té-
nèbres. Servir n’est à coup sûr pas une question de position. Dans
la religion aussi, il y a tant de ténèbres, et beaucoup sont éga-
rés dans l’obscurité. Les étoiles occupent une place fixe et sont
fermes, afin de guider les autres dans la bonne direction. Quand
un marin ne trouve pas sa route la nuit, il lève simplement les yeux
et regarde les étoiles ; alors il sait dans quelle direction il doit aller.

Daniel dit que ceux qui auront enseigné la justice à la multitude
« brilleront comme les étoiles, à toujours et à perpétuité. » Combien
c’est merveilleux ! Chacun sait que les étoiles ne sont plus visibles
aussitôt que le soleil brille. Aucune étoile ne brille plus fortement
que le soleil - sinon, elle serait en concurrence avec lui. Aussitôt
que le soleil paraît, les étoiles disparaissent. Dès que tu as conduit
des personnes au Seigneur, tu devrais aussitôt disparaître - ne
reste pas là à faire de la concurrence au Seigneur. Aujourd’hui, je
ne comprends toujours pas Jean-Baptiste : il avait témoigné que
Jésus était le Christ, et aussitôt que Jésus est arrivé, le témoignage
de Jean aurait dû s’effacer. Il aurait dû se retirer et simplement
suivre l’Agneau. Non seulement il ne s’est pas retiré, mais de plus
il a continué à avoir ses propres disciples, qui du coup sont invo-
lontairement entrés en concurrence avec le Seigneur (Jean 3 :26 ;
Mat. 9 :14 ; 11 :2-6). Il a pu rendre témoignage de la première venue
du Seigneur et prouver que Jésus était le Christ, mais pourquoi
n’a-t-il pas suivi lui-même le Seigneur ? J’espère que dans chaque
Eglise le Seigneur tient une étoile dans sa main droite. Puisse le
Père nous ouvrir les yeux, afin que tous les frères responsables
dans les différentes localités puissent voir cela.

Dans le passé, en ce qui concerne le service, l’accent était souvent
mis sur l’œuvre extérieure, sur certaines activités et méthodes.
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Cela ne veut pas dire que ces choses extérieures ne doivent pas
être faites, mais chacun doit comprendre que Dieu ne se préoc-
cupe pas avant tout de l’œuvre extérieure des anciens et des frères
responsables. Dieu veut qu’ils deviennent des étoiles que le Sei-
gneur tient dans sa main droite. C’est cette œuvre qui est la plus
importante.

Ne pas marcher dans le moi et la chair,
mais en esprit

Voyons maintenant ce que signifie être d’une nature céleste.

Une personne céleste ne devrait pas vivre dans le moi ou dans
la chair. Elle doit vivre en esprit. Je crois que chacun de vous est
d’accord avec cela, car ce point est vraiment fondamental. Les
frères responsables doivent apprendre à vivre et à marcher en es-
prit et dans la réalité par le Saint-Esprit. Naturellement, tous les
saints doivent également vivre et marcher en esprit, mais les res-
ponsables d’autant plus - pour ces derniers, c’est une obligation!
Si les frères conducteurs vivent dans le moi ou dans la chair, ils
vont devenir un grand problème pour l’Eglise. Alors l’Eglise n’aura
pas de chemin pour avancer. Pour devenir un ancien céleste, tu
dois être quelqu’un qui vit et marche en esprit. Ce point a une
grande signification. Avoir la connaissance au sujet de l’esprit est
une chose, mais vivre et marcher en esprit en est une autre.

Ne pas vouloir être grand

Vouloir être grand n’est pas un principe céleste, mais plutôt dia-
bolique. L’Evangile de Matthieu nous montre que déjà à cette
époque, alors que les disciples étaient encore avec le Seigneur,
ils se sont disputés pour savoir lequel serait le plus grand dans le
royaume des cieux. Tout le monde veut être non seulement grand,
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mais le plus grand. C’est une maladie très répandue dans l’hu-
manité déchue. Matthieu 18 :1 dit : « A ce moment, les disciples
s’approchèrent de Jésus, et dirent : Qui donc est le plus grand dans le
royaume des cieux ? » (Mat. 18 :1). Je n’aurais pas osé poser une telle
question, surtout pas devant le Seigneur ! Il est évident que le plus
grand, c’est le Seigneur ! Qui pourrait être plus grand que lui ? Si tu
avais l’audace de demander devant un roi qui est le plus grand de
son royaume, tu perdrais ta tête ! Celui qui pose une telle question
montre qu’il a en fait l’ambition d’être lui-même le plus grand;
c’est pour cela que les disciples se disputaient. Une telle question
expose les intentions du cœur. Nous avons tous cette maladie dia-
bolique en nous. C’est pourquoi le Seigneur a dit : « Alors Jésus
dit à ses disciples : Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce
à lui-même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il me suive » (Mat.
16 :24). Si nous ne renions pas notre moi, nous n’avons aucun che-
min pour suivre le Seigneur. Si tu ne renies pas ton moi, tu le suis
éventuellement d’une manière extérieure, mais intérieurement
ce n’est pas le cas, de sorte que tu fais même beaucoup de choses
qui sont contre lui. Nous nous connaissons nous-même trop bien
pour penser que cela n’arrivera jamais.

C’est pourquoi tous les frères et sœurs qui servent dans l’Eglise
doivent apprendre à rejeter le moi et à ne pas avoir l’ambition
d’être grand ou de recevoir des hommes de l’honneur ou de la
reconnaissance. Mais il est vraiment difficile de renier le moi !
C’est pourquoi les disciples ont posé cette question dans Matthieu
18, afin qu’elle expose notre condition : qui est le plus grand? Si
un tel problème surgit dans une Eglise, elle va à coup sûr avoir un
grand problème. Si les anciens sont tellement conscients de leur
« fonction d’ancien », alors ils sont déjà tombés.

Notre Seigneur est plein de sagesse; pour répondre à cette ques-
tion, il a appelé un petit enfant et il a dit : « Je vous le dis en vérité,
si vous ne vous convertissez (ou : ne faites pas demi-tour) et si
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vous ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez pas dans
le royaume des cieux » (Mat. 18 :3). Ne demande plutôt pas qui
est le plus grand dans le royaume des cieux, car tu risques de ne
même pas y entrer ! Il n’est pas facile pour un adulte de devenir
comme un petit enfant. Mais le Seigneur Jésus a dit que tu devais
devenir comme un petit enfant ; tu dois te repentir. Aujourd’hui,
nous devons tous nous repentir. Rappelez-vous cette parole du
Seigneur : « Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si
vous ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez pas dans
le royaume des cieux. » C’est une parole très sérieuse. J’ai souvent
observé un comportement caractéristique : lorsque quelqu’un est
désigné comme ancien, soudain son amour-propre commence à
se manifester ; il pense qu’il est grand et qu’il sera un ancien toute
sa vie.

Dans le passé, les Eglises ont eu des problèmes durant des années
parce qu’une personne voulait être grande et n’était pas dispo-
sée à s’humilier et à devenir comme un petit enfant. Le Seigneur
continue en disant : « C’est pourquoi, quiconque se rendra humble
comme ce petit enfant sera le plus grand dans le royaume des cieux »
(Mat. 18 :4). Je ne sais pas ce que les disciples ont pensé quand
ils ont entendu cela ; peut-être n’ont-ils pas non plus vraiment
compris cette parole en ce temps-là. De toute manière, il ne s’agit
pas avant tout de comprendre; la question est de savoir si tu as
déjà rencontré un tel problème une fois. Si tu n’as encore jamais
fait une telle expérience, même si tu comprends ce verset, cela ne
sera pas une aide pour toi. Mais si tu l’as expérimenté et que tu
as pu observer à quel point cela cause de grands problèmes dans
les Eglises quand quelqu’un veut être grand, alors tu éprouveras
une grande crainte devant une telle attitude. J’espère que devant
l’exemple de l’histoire passée de l’Eglise, tous les frères et sœurs
qui servent dans toutes les Eglises s’humilieront devant Dieu et
deviendront comme des petits enfants. En fait, les anciens ne sont
pas élevés au-dessus des saints, mais ce sont des serviteurs des
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saints. Le Seigneur Jésus est le seul qui soit élevé au-dessus de
chacun de nous. Si nous voyons vraiment cela et l’expérimentons,
alors nous n’allons même pas oser penser à être le plus grand.
Un frère spirituel qui vit en esprit n’osera à coup sûr jamais faire
une telle chose. Si quelqu’un a l’ambition d’être grand, il doit se
repentir. Sinon, tu traiteras les frères et sœurs comme tes esclaves,
et tu deviendras ainsi, dans l’Eglise de la ville où tu es, une pierre
d’achoppement pour beaucoup.

Le Seigneur Jésus a ajouté : « Mais, si quelqu’un scandalisait un
de ces petits qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu’on
suspende à son cou une meule de moulin, et qu’on le jette au fond
de la mer » (Mat. 18 :6). Si tu deviens un scandale pour quelqu’un,
c’est une affaire très sérieuse. Nous ne devrions pas passer outre
devant une telle chose. Etre céleste ne signifie pas être au-dessus
de tous! Plus tu seras céleste, plus tu seras humilié. Moins tu es
céleste, plus tu deviens orgueilleux. Si quelqu’un qui sert le Sei-
gneur commence à exiger le respect et la soumission des autres,
alors il est à coup sûr terrestre et charnel - et du coup, entièrement
disqualifié pour être un conducteur.

Alors même que les disciples avaient entendu ce que le Seigneur
avait dit dans Matthieu 18, au chapitre suivant ils ont commencé
à repousser les petits enfants qu’on amenait au Seigneur ! Avaient-
ils reçu la parole que le Seigneur leur avait adressée au chapitre
18? Si cela avait été le cas, ils auraient plutôt dit aux petits en-
fants : « Bienvenue ! Venez au Seigneur Jésus. » Ainsi, le Seigneur a
dû répéter : « Laissez les petits enfants, et ne les empêchez pas de
venir à moi ; car le royaume des cieux est pour ceux qui leur res-
semblent » (Mat. 19 :14). J’espère que les disciples ont ressenti de
la repentance lorsqu’ils ont entendu le Seigneur ! Il semble qu’ils
avaient oublié ce qu’il avait dit au chapitre précédent. Aucun de
nous n’est quelqu’un dans l’Eglise. A quoi cela sert-il que nous
sachions beaucoup de choses, que nous soyons très compétents
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et que nous ayons une position? Tout cela est vide et vain! Nous
devons apprendre à contempler le Christ glorieux. Il est le plus
grand dans tout l’univers, il a été donné comme Tête sur toutes
choses à l’Eglise, il est le Créateur du ciel et de la terre - et pourtant,
il est venu sur cette terre pour nous servir.

Apparemment, le problème évoqué (vouloir être grand), n’était
pas encore réglé après le chapitre 19. En effet, dans Matthieu 20,
c’est la mère de Jacques et de Jean qui s’est approchée de Jésus,
avec l’espoir que ses deux fils soient grands dans le royaume des
cieux, à tel point que l’un soit assis à la droite du Seigneur, et
l’autre à sa gauche. N’est-ce pas une idée formidable? Elle avait
justement deux fils. C’est un grand problème, qui cause de grands
dommages dans l’Eglise ! Jésus a répondu : « Jésus répondit : Vous
ne savez ce que vous demandez. . . Jésus les appela, et dit : Vous
savez que les chefs des nations les tyrannisent, et que les grands
les asservissent. Il n’en sera pas de même au milieu de vous. Mais
quiconque veut être grand parmi vous, qu’il soit votre serviteur ; et
quiconque veut être le premier parmi vous, qu’il soit votre esclave.
C’est ainsi que le Fils de l’homme est venu, non pour être servi,
mais pour servir et donner sa vie comme la rançon de beaucoup »
(Mat. 20 :22, 25-28). Puisse le Seigneur nous donner sa lumière.
Nous comprenons tous la doctrine, mais pour faire cela, nous
devons être des personnes célestes. Si tu es charnel et terrestre,
tu comprends peut-être l’enseignement, mais tu n’es pas capable
de le vivre. Tu es malgré tout encore fier et tu désires être grand;
tu veux que les autres t’écoutent et tu n’es pas prêt à te dépouiller
toi-même et à devenir le serviteur de tous. L’Eglise est différente
du monde ! Dans le monde, il y a des rois et des princes, mais dans
l’Eglise, il n’y a que des serviteurs. Alors même que le Seigneur
Jésus est la Tête, il s’est rendu le Serviteur des saints.

Si nous servons Dieu, nous n’avons pas besoin de la louange et
du respect des hommes. En tant qu’esclaves dans l’Eglise, nous
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ne sommes rien. Plus ta position est élevée, plus tu devrais être
abaissé. Courir après une position dans l’Eglise, c’est une honte.
C’est pourquoi le Seigneur a prononcé des paroles si fortes dans
Matthieu 23, afin d’exposer le vrai visage des pharisiens et des
scribes, qui aimaient être reconnus et loués, qui désiraient être
vus des hommes, qui étaient remplis d’hypocrisie. Ils voulaient
être assis sur la chair de Moïse ; ils aimaient les places élevées dans
les synagogues et appréciaient d’être appelés « Rabbi ». De telles
chaises et de tels titres n’existent pas dans l’Eglise. Plus tu connais
le Seigneur, plus tu rejettes de telles pratiques. Puisse le Seigneur
nous être miséricordieux!

Ne pas dominer sur le troupeau qui vous a été confié

Ceux qui servent dans les Eglises doivent être comme les servi-
teurs d’une maison. Ils ne doivent pas dominer. « Paissez le trou-
peau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais
volontairement, selon Dieu; non pour un gain sordide, mais avec
dévouement ; non comme dominant sur ceux qui vous sont échus
en partage, mais en étant les modèles du troupeau » (1 Pie. 5 :2-
3). Pierre parle très clairement; il avait appris cette leçon. Il a pu
dire une telle parole parce qu’il savait que c’est un problème dans
l’Eglise. Si les frères qui servent vivaient simplement et humble-
ment en esprit, alors leur service ne causerait aucun problème.

Pierre continue au verset 4 en disant : « Et lorsque le Souverain
Berger paraîtra, vous obtiendrez la couronne incorruptible de la
gloire. » Si tous ceux qui servent agissent selon ce principe, ils
recevront une glorieuse récompense à la venue du Seigneur ; dans
le cas contraire, ils seront sévèrement punis lorsque le Souverain
Berger paraîtra. A ce moment-là, certains recevront une couronne
de justice, d’autres seront punis. C’est pourquoi nous devons tous
apprendre à ne pas dominer sur les frères et sœurs. Nous sommes
tous des serviteurs du Seigneur. La Parole de Dieu nous dit que
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nous qui sommes des serviteurs de Dieu, ne devons pas maltraiter
ceux qui sont esclaves avec nous. Tous les saints sont des serviteurs
de Dieu, pas seulement les frères engagés dans le service. Nous
devons tous servir avec un esprit humble. C’est ainsi que le Corps
de Christ sera édifié.

L’exemple de Christ

Christ est notre modèle pour le service. Nous avons tous l’habitude
de lire Philippiens 2 :5-8, mais malheureusement, nous sommes
moins habitués à pratiquer cela : « Ayez en vous les sentiments qui
étaient en Jésus-Christ : existant en forme de Dieu, n’a point regardé
son égalité avec Dieu comme une proie à arracher, mais il s’est dé-
pouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant
semblable aux hommes; et il a paru comme un vrai homme, il
s’est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu’à la mort, même
jusqu’à la mort de la croix. » Ce passage est très précieux. C’est
le modèle que Christ nous a laissé. Paul a dit très clairement :
« Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ. » Comme
il serait bon que toutes les Eglises aient de tels messagers ! Pour-
quoi le Seigneur a-t-il fait cela ? Parce qu’il nous aime réellement.
Si nous n’accomplissons pas notre service par amour envers lui,
nous manifesterons une autre attitude. Combien souvent nous
nous tenons nous-mêmes pour capables, doués, pensant tout sa-
voir faire et désirant être utilisés d’une manière extraordinaire par
le Seigneur ! Et pourtant, nous n’avons pas l’amour de Christ en
nous. Si c’est le cas, tout ce que nous ferons ne comptera pas de-
vant Dieu. Certains frères responsables donnent l’ordre aux frères
et sœurs de faire ceci, de faire cela, comme s’il était normal de
l’attendre d’eux; et si le travail n’est pas fait tout à fait correcte-
ment, les saints risquent encore d’être gourmandés. Souvent, tu
n’as toi-même pas fait un bon travail - le Seigneur t’a-t-il tancé?
Le Seigneur Jésus vient plutôt à toi pour t’encourager, t’aider et te
soutenir. A l’inverse, nous nous fâchons au sujet des saints et nous
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les critiquons s’ils ne font pas du bon travail dans leur service
dans l’Eglise. Pourtant, ce n’est pas nous qu’ils servent, c’est le
Seigneur ! Nous devrions plutôt les aider et les encourager à mieux
servir. Ne juge pas les autres, mais attend le jugement du Seigneur.
Rappelez-vous les paroles de Pierre : soyez les modèles du trou-
peau. Si les frères et sœurs, ne servent pas bien, alors tu devrais
être un bon modèle pour eux et servir avec eux. C’est le meilleur
encouragement. C’est ainsi que le Seigneur Jésus a entraîné ses
disciples et les a aidés. Il était lui-même leur meilleur modèle. S’il
n’avait fait que leur donner un message, les disciples n’auraient
bien certainement pas été touchés profondément; cela n’aurait
pas fonctionné. Mais ils ont vu vivre le Seigneur, leur modèle, ils
ont vu ce modèle dans ses actions et dans sa Personne, dans son
amour, sa compassion, sa sagesse, sa patience, son humilité, sa
longanimité ; ils ont vu ce modèle quand il leur a lavé les pieds, et
finalement dans ses souffrances et sa mort à la croix. De toute leur
vie, ils n’ont pas pu oublier un tel modèle ! Même si Paul n’était pas
présent avec eux, il a cependant pu décrire le modèle de Christ,
parce qu’il en avait touché la réalité en esprit et par le Saint-Esprit.
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Briller comme des étoiles

« Ceux qui auront été intelligents brilleront comme la splendeur du
ciel, et ceux qui auront enseigné la justice, à la multitude brilleront
comme les étoiles, à toujours et à perpétuité » (Dan. 12 :3).

Tous les frères et sœurs qui servent dans l’Eglise, et avant tout les
anciens, doivent briller comme les étoiles ! Nous avons déjà vu
que les responsables doivent être d’une nature céleste. Ici, il est dit
qu’ils doivent briller comme les étoiles. Pour cela, vous devez être
intelligents - mais la sagesse céleste est différente de l’intelligence
terrestre. Le Seigneur Jésus a prononcé une prière très particulière
dans Matthieu 11 :25-26 : « En ce temps-là, Jésus prit la parole, et
dit : Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as
caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce que tu les as
révélées aux enfants. Oui, Père, je te loue de ce que tu l’as voulu
ainsi. » Aux yeux de Dieu, la sagesse du monde est une folie. La
sagesse dont nous parlons est celle qui vient de Dieu. Pour gagner
une telle sagesse, tu as besoin de recevoir une révélation de sa
part, tu dois être pur et aussi simple qu’un petit enfant.

Etre des personnes qui ont une vision céleste

C’est la même pensée que Paul exprime dans Colossiens 1 :9 :
« C’est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons
été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous; nous de-
mandons que vous soyez remplis de la connaissance de sa vo-
lonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle. » Les anciens qui
conduisent l’Eglise ont besoin de la sagesse d’en haut pour être
remplis de la connaissance de sa volonté. Cette sorte de sagesse
est toute différente de la simple compréhension d’un enseigne-
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ment. Jacques dit : « La sagesse d’en haut est premièrement pure,
ensuite pacifique, modérée, conciliante, pleine de miséricorde et
de bons fruits, exempte de duplicité, d’hypocrisie » (Jacq. 3 :17).
Nous reconnaissons ici que la sagesse céleste a un effet dans notre
vie quotidienne; elle concerne notre manière de vivre. Elle nous
enseigne à gagner Christ et à le vivre. C’est seulement ainsi que
nous pourrons briller. Et à l’inverse, il est dit aussi : « Mais si vous
avez dans votre cœur un zèle amer et un esprit de dispute, ne vous
glorifiez pas et ne mentez pas contre la vérité. Cette sagesse n’est
point celle qui vient d’en haut ; mais elle est terrestre, charnelle, dia-
bolique. Car là où il y a un zèle amer et un esprit de dispute, il y a
du désordre et toutes sortes de mauvaises actions » (Jacq. 3 :14-16).

C’est le Dieu vivant lui-même qui est notre méthode

Nous ne servons pas le Seigneur selon un certain procédé ou une
certaine méthode, mais en connaissant le Dieu vivant. Aujour-
d’hui, les hommes recherchent des méthodes et des voies pour
accomplir des tâches. Mais dans la Bible, nous ne trouvons pas
de méthodes. Dans le passé, j’ai vu beaucoup de méthodes et des
procédés humains; l’ancien chemin est devenu un nouveau che-
min, pour redevenir l’ancien ensuite. Finalement, ce sont tous des
chemins de l’homme. Nous devrions plutôt venir devant le Sei-
gneur et à sa Parole, afin de le chercher. Si quelqu’un me demande
quelle est ma méthode, je lui répondrai que je n’en ai pas. Notre
seule méthode, c’est le Christ vivant, qui est l’accomplissement
de la Parole vivante de Dieu. Nous ne devons que faire ce qu’il dit
par son Esprit et dans sa Parole. Quand il nous parle, alors nous
avons un chemin, car il est le chemin. Mais je ne sais pas si cette
attitude peut être décrite comme une méthode ! Si le Père ne nous
donne pas de révélation mais nous cache au contraire le désir de
son cœur, alors nous n’avons plus de lumière, et par conséquent
plus de chemin non plus.
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Nous ne sommes pas centrés sur la connaissance et les doctrines,
mais nous voulons gagner la réalité. Les anciens et tous ceux qui
servent doivent être des étoiles célestes. Dans ton cœur, tu devrais
déjà savoir si tu es une étoile ou non. Tu devrais toi-même savoir
si tu es céleste ou terrestre. Tu devrais t’éprouver toi-même et
vérifier si tu brilles clairement. Chacun a de la connaissance et
peut connaître beaucoup d’enseignements, mais être une étoile ne
vient pas de la connaissance et des enseignements. Nous brillons
quand nous expérimentons Christ en réalité.

Durant bien des années, nous avons eu ce que nous appelions
des « trainings » ; nous pouvons tous témoigner du résultat final :
les saints sont devenus fidèles à des hommes et non au Seigneur.
Il y a aussi eu des mouvements qui poussaient les jeunes à se
rebeller contre les anciens. Toutes ces choses ont beaucoup en-
dommagé le témoignage de l’Eglise. Ici, il ne s’agit pas d’une sorte
de « training », mais en tant que frères et sœurs, nous apprenons
ensemble à mettre en pratique la Parole pure du Dieu vivant. Cer-
taines personnes nous reprochent à tort d’avoir poussé les jeunes
à se rebeller contre les anciens, ce qui est clairement faux. Mais si
les anciens, s’appuyant sur leur position, ne font qu’exiger respect
et obéissance des saints, mais qu’ils se comportent d’une manière
négative, honteuse et hypocrite, alors il n’est pas surprenant que
les saints fidèles, jeunes ou vieux, aient perdu leur respect et leur
confiance à leur égard.

Les messagers des Eglises doivent être des étoiles. Durant une nuit
sans nuages, tu peux voir les étoiles si tu lèves la tête vers le ciel.
Même les petits enfants connaissent les étoiles et n’ont pas besoin
d’explications, puisqu’ils les voient. Les saints savent très bien
si tu es une étoile ou non dans l’Eglise ! Plus la nuit est sombre,
plus les étoiles sont lumineuses. Es-tu encore une étoile, si tu
ne brilles pas et ne rayonnes pas de la lumière de la vie? Inutile
d’argumenter à ce sujet : tu es ce que tu es. Peut-être prétends-tu
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être une étoile, mais quelle en est l’utilité, si tu ne brilles pas? Ce
serait une honte et une situation digne de piété que beaucoup de
frères et sœurs dans les Eglises considèrent le fait d’être ancien
comme une position et continuent à se soumettre aux anciens
même s’ils s’opposent au Seigneur et à la vérité.

Une communion vivant avec le Père
et avec son Fils Jésus-Christ

Comment pouvons-nous briller ? Selon la Bible, quelles sortes de
personnes brillent? Si quelqu’un ne passe pas de disponibilités
pour la communion avec le Père et avec le Seigneur Jésus, et ne
passe pas de temps dans le saint des saints, il ne peut forcément
pas briller ! Jean dit : « Ce que nous avons vu et entendu, nous vous
l’annonçons, à vous aussi, afin que vous aussi vous soyez en com-
munion avec nous. Or, notre communion est avec le Père et avec son
Fils Jésus-Christ » et « La nouvelle que nous avons apprise de lui, et
que nous vous annonçons, c’est que Dieu est lumière, et qu’il n’y a
point en lui de ténèbres » (1 Jean 1 :3, 5). Dieu est lumière. Si tu vis
dans sa présence, tu vas certainement briller. Personne ne brillera
simplement parce qu’il a de la connaissance ou connaît des en-
seignements. S’il en allait ainsi, ceux qui sont depuis longtemps
dans la vie de l’Eglise et ont rassemblé plus de connaissance ne
brilleraient-il pas plus? Mais il n’en va pas ainsi. Rappelez-vous
comment le visage de Moïse brillait quand il est redescendu de la
montagne du Sinaï, après avoir eu de la communion avec Dieu
face à face durant quarante jours (Ex. 34 :29). Cela ne veut pas dire
que ton visage va briller si tu lis la Bible durant quarante jours !
Briller implique que tu vives dans la présence de Dieu. Dans tous
les cas, cette lumière ne dure pas toujours ; le visage de Moïse
n’a pas brillé à perpétuité après son retour de la montagne. La
lumière a disparu. Mais chaque fois qu’il entrait à nouveau dans la
tente du tabernacle et qu’il avait de la communion face à face avec
Dieu, son visage brillait à nouveau quand il sortait (Ex. 34 :34-35).
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C’est comme une batterie entièrement rechargée qui fait briller
une lampe : avec le temps, la lumière diminue de nouveau et la
batterie doit être rechargée. Nous ne pouvons briller que si nous
vivons constamment dans la communion avec le Père. Plus cette
communion dure, plus la lumière est vive. Mais il est certain que
tu ne brilleras pas si tu ne passes pas de temps dans la communion
avec le Seigneur et que Dieu ne t’apparaît pas et ne te parle pas.
Alors, tu marcheras dans les ténèbres.

Gagner Christ et le vivre

Nous devons apprendre de Paul. Il a dit deux choses précieuses :
« Car Christ est ma vie (ou : pour moi, vivre c’est Christ) » (Phil.
1 :21) et « . . . afin de gagner Christ » (Phil. 3 :8). A chaque instant,
il vivait Christ, et il voulait le gagner en tout temps. Quand j’étais
jeune, c’était la connaissance biblique que je recherchais ; avec
l’expérience, j’ai découvert que je n’avais pas la force d’agir selon
cette connaissance. J’ai vécu la même chose que les Juifs autre-
fois, qui connaissaient la loi de Dieu, mais qui n’avaient pas la
vie pour l’accomplir. Les pharisiens et les scribes avaient plus de
connaissance que n’importe qui ; pourtant, non seulement ils ne
brillaient pas, mais ils vivaient au contraire dans les ténèbres et
la mort. Il est même possible que les ténèbres aient augmenté
avec la connaissance. Pensez-y : la lettre tue (2 Cor. 3 :6). Chacun
aujourd’hui aime la connaissance, mais peu nombreux sont ceux
qui veulent vivre Christ et le gagner. Notre Seigneur est vivant ; il
nous faut donc connaître le Christ vivant. Il vit en nous en tant que
l’Esprit et il veut que nous le vivions dans notre vie quotidienne.
C’est ainsi seulement que la lumière sera manifestée au travers de
nous. Pour cela, nous devons nous exercer à demeurer dans une
communion constante avec le Seigneur.
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Magnifier Christ

Dans Philippiens 1 :20-21, nous lisons : « Selon ma ferme attente et
mon espérance, je n’aurai honte de rien, mais maintenant comme
toujours, Christ sera glorifié (ou : magnifié, rendu grand) dans
mon corps avec une pleine assurance, soit par ma vie, soit par ma
mort ; car Christ est ma vie, et la mort m’est un gain. » Cette phrase
exprime le désir de quelqu’un qui vit Christ. Paul avait un tel désir
en lui que Christ soit magnifié dans son corps, soit par sa vie,
soit par sa mort. Une telle personne brille véritablement, car sa
vie exprime Christ. Pour Paul, c’était une honte s’il ne vivait pas
Christ. Il n’était pas seulement capable de transmettre la vérité par
ses paroles, mais il était un homme dont la vie manifestait Christ.
Il est facile de donner un message et de présenter un point, mais
ce n’est pas facile d’exprimer Christ par notre vie.

Tous ceux qui servent le Seigneur doivent mener une vie qui mani-
feste Christ. Ils ont besoin d’un désir sérieux de magnifier Christ.
Dans la vie de l’Eglise, l’essentiel n’est pas de savoir de quelle
manière les actions sont accomplies ; en effet, une manière fonc-
tionne peut-être pour toi, mais pas pour moi. De même, mes
manières de faire ne fonctionnent peut-être pas pour toi. La rai-
son, c’est que les méthodes dépendent de la personne qui les
suit. Peut-être avons-nous des points de vue différents sur les mé-
thodes, mais cela n’est pas un problème en soi. Dans Philippiens
3, nous voyons que Paul voyait les choses de la bonne manière,
mais d’autres non ; et pourtant, il dit au verset 15 : « Nous tous donc
qui sommes des hommes faits, ayons cette même pensée ; et si vous
êtes en quelque point d’un autre avis, Dieu vous éclairera aussi là-
dessus. » La question, c’est de savoir si nous vivons Christ ou non.
Si nous ne le vivons pas, il importe peu que nous soyons capables
de bien faire les choses, car elles n’ont pas de valeur spirituelle. Si
tous les frères responsables et tous ceux qui servent dans l’Eglise
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vivent Christ, il est certain qu’ils brilleront ! Alors il n’y aura pas de
problème.

Paul ne voulait pas seulement vivre Christ, mais il poursuivait
aussi le but de le magnifier dans son corps. Combien souvent
nous nous magnifions nous-mêmes! Combien nous mettons en
évidence notre talent et notre intelligence, au lieu de magnifier
Christ ! Paul disait : « mais maintenant comme toujours, Christ
sera glorifié (ou : magnifié, rendu grand) dans mon corps » (Phil.
1 :20). Il pouvait dire « comme toujours » et non seulement « à
l’occasion », ou « quand par hasard j’y pense ». C’était l’habitude
de Paul que de magnifier Christ. Qu’en est-il de nous? Il semble
parfois que notre habitude soit plutôt de ne pas magnifier Christ !
C’est pourquoi le glorifier nous paraît-il être quelque chose de
difficile. Il serait merveilleux que nous développions aussi une
telle habitude! Combien il est triste que nous trouvions normal
de ne pas vivre Christ, et que nous soyons enthousiasmés quand
occasionnellement notre vie l’exprime ! Que le Seigneur nous soit
miséricordieux. Si nous voulons briller, il faut que vivre Christ et
le magnifier devienne notre habitude.

2 Corinthiens 3 :18 dit que nous devons refléter la gloire du Sei-
gneur. D’une part, nous devons manifester la vie de Christ dans
notre vie, et d’autre part, nous devons refléter la gloire du Seigneur
Jésus. Pour cela, il nous faut tous contempler la gloire du Seigneur
avec un visage dévoilé. C’est très pratique, et merveilleux! Si en
lisant la Bible nous ne faisons que récolter un peu de connaissance
et quelques enseignements, nous ne refléterons pas la gloire de
Christ. Les messagers des Eglises et tous ceux qui servent doivent
en particulier refléter la gloire de Christ. Il ne sert à rien que tu
sois seulement capable de donner un message aux saints, car tu
dois aussi refléter la glorieuse lumière de Christ. C’est seulement
ainsi que nous serons une étoile dans la main droite du Seigneur.
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Pour refléter la gloire du Seigneur, il faut d’abord que nous tour-
nions notre cœur vers lui afin que tous nos voiles soient ôtés, pour
que nous contemplions la gloire du Seigneur avec un visage dé-
voilé. Cela opère notre transformation en l’image du Seigneur,
une transformation de gloire en gloire. La gloire est le résultat
de l’œuvre de transformation du Seigneur, l’Esprit. Si en lisant la
Parole nous ne faisons que gagner de la connaissance, mais sans
voir la gloire du Seigneur, alors notre lecture de la Bible est vaine.
Lorsque nous lisons le livre du Lévitique, il ne nous faut pas y voir
que la loi et dire que nous revenons à la loi ; nous devons y voir la
gloire du Seigneur !

Oublier le passé et nous porter
vers ce qui est en avant

Après tant d’années dans la vie de l’Eglise, nous n’avons pas seule-
ment le désir de comprendre la Bible et d’en retirer quelque
connaissance. Notre désir le plus intérieur est de gagner la réa-
lité de Christ. Christ est vivant, il est illimité. Il y a encore tant
de richesses insondables que nous devons voir et expérimenter !
Paul oubliait constamment le passé, aussi bien les bonnes que
les mauvaises expériences. Si une entreprise veut progresser, elle
doit constamment oublier ce qui est en arrière, car il y a toujours
des choses nouvelles à découvrir et à développer. Si nous expé-
rimentons les richesses de Christ, cela va nous mener de gloire
en gloire. Il y avait la gloire dans le passé, mais c’est plus glorieux
aujourd’hui, et c’est le futur qui sera le plus glorieux. Les 2000 ans
de l’histoire de l’Eglise nous montrent que beaucoup de petits
groupes vivent encore dans leur passé et dans leurs traditions.
Année après année, ils ne changent pas ; ils régressent même. Je ne
voudrais pas vivre dans nos expériences passées et nos traditions,
mais je veux faire l’expérience de marcher chaque jour en nou-
veauté de vie. Mon désir est d’entrer dans le futur dans une gloire
plus grande - en fait, d’avancer de gloire en gloire ! Notre compré-
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hension et notre expérience du Seigneur doivent être plus riches
aujourd’hui qu’hier. Même dans le monde, on va de l’avant. . . Au-
trefois, on utilisait des véhicules tirés par des chevaux, et plus tard
des Ford T. Aujourd’hui, on emploie de nombreux modèles diffé-
rents de voitures, hybrides ou électriques, voir sans conducteur,
en attendant mieux encore.

Ne crois-tu pas que Dieu aussi veut nous révéler encore plus au
sujet de Christ et de l’Eglise ? Ne crois-tu pas qu’il veut nous mon-
trer aujourd’hui quelque chose de frais et de nouveau en rapport
avec son œuvre actuelle? Paul a dit : « Si quelqu’un croit savoir
quelque chose, il n’a pas encore connu comme il faut connaître »
(1 Cor. 8 :2). Il y a encore tant à découvrir au sujet de Christ, de
l’Eglise et de son œuvre aujourd’hui !

Briller, c’est l’expression de la gloire. Les gens doivent voir la
gloire de Christ en nous ; sinon, quelque chose n’est pas en ordre.
Lorsque le Seigneur était sur cette terre, il a dit : « Encore un peu de
temps, et le monde ne me verra plus ; mais vous, vous me verrez, car
je vis, et vous vivrez aussi » (Jean 14 :19). Le Seigneur a pleinement
reflété la gloire du Père dans sa marche, dans ses paroles et dans
ses actions. Il a rendu visible le Dieu invisible. Jean a dit : « Et la
parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce
et de vérité ; et nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme la
gloire du Fils unique venu du Père » (Jean 1 :14). C’est la meilleure
manière de servir. La lumière qui était en Christ, était Dieu lui-
même. Si nous vivons Christ aujourd’hui et que nous reflétons
sa gloire, alors notre service ne va pas causer de querelles ou de
disputes pour une position ou pour de l’honneur. Seule cette sorte
de service peut accomplir la volonté du Père et le satisfaire. C’est
pourquoi nous devrions prier sérieusement : « O Seigneur ! Fais de
moi une étoile qui brille dans l’Eglise ! »
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Des étoiles dans la main droite
du Seigneur

(Apoc. 1 :16a; 2 :1 ; 3 :1)

La main droite du Fils de l’homme est le seul endroit où doivent
se trouver quelqu’un qui veut être une étoile. Aucun autre en-
droit ne serait approprié, car les sept étoiles doivent être dans la
main droite du Seigneur. Tous les frères responsables dans l’Eglise
doivent être tenus dans la main droite du Seigneur. Si tu tombes
dans les mains des hommes, alors tu dois les écouter et tu es sous
leur contrôle. J’ai vu beaucoup de frères et sœurs qui semblaient
sous le contrôle d’autres hommes. Ainsi, ne tombez pas dans les
mains des hommes. Les anciens dans l’Eglise ne devraient pas
tomber dans la main de qui que ce soit, mais ils doivent être tenus,
dirigés et même corrigés par le Seigneur. Ils doivent se soumettre
à l’autorité du Seigneur et ne pas suivre leur propre volonté. Je ne
veux surtout pas dire par là que les frères ne doivent pas être sou-
mis les uns aux autres - absolument pas. Mais en tout premier lieu,
c’est au Dieu vivant que nous devons nous soumettre. Le livre de
l’Apocalypse nous montre clairement que les sept étoiles doivent
être tenues dans la main droite du Seigneur. C’est très important.
Ne passez pas à côté de cela, sinon peu à peu l’Eglise n’entendra
plus la parole de Dieu, mais celle des hommes. La parole de Dieu
sera progressivement remplacée par celle des hommes.

Les anciens n’ont aucune autorité en eux-mêmes. Ils ne peuvent
exprimer l’autorité du Seigneur que s’ils sont dans la main droite
du Seigneur. Ce n’est pas une soi-disant position d’ancien qui
leur octroie l’autorité spirituelle, mais seulement le fait qu’ils sont
tenus dans la main droite du Seigneur.
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La main droite : l’autorité de Dieu

Après avoir été élevé en ascension, le Seigneur Jésus s’est assis
à la droite de la puissance de Dieu (Luc 22 :69; Héb. 1 :3). Et il a
dit : « Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre » (Mat.
28 :18). Le fait que le Seigneur Jésus ait été élevé et qu’il se soit
assis à la droite de Dieu ne parle pas seulement de sa position
dans la gloire, mais aussi de son autorité. En tous les cas, le fait
que les étoiles soient dans la main droite du Seigneur ne signifie
pas que les anciens occupent une haute position et que chacun
a l’obligation de les respecter et de les écouter. Au contraire, cela
montre seulement que les messagers des Eglises se soumettent
entièrement à l’autorité du Seigneur et doivent lui être entière-
ment obéissants. Si les frères responsables tombent dans la main
de telle ou telle personne, alors ils devront l’écouter et lui obéir.
Dans un tel cas, l’Eglise sera exposée aux manipulations de cette
personne.

Qui doit régner sur l’Eglise ? Le Seigneur Jésus seul ! C’est lui qui est
la Tête du Corps. Mais si les anciens dans l’Eglise ne sont pas tenus
dans la main droite du Seigneur, alors ils commenceront à régner
sur l’Eglise. Dans un tel cas, les saints doivent s’exercer à être des
vainqueurs et prendre la décision de suivre ce que dit l’Esprit et
non les ordre des anciens. Dans l’Eglise, nous ne sommes pas
régit par la démocratie ou certains « droits de l’homme » comme
le monde. L’Eglise appartient au Seigneur Jésus, qui est la Tête,
notre vrai roi David. Si un frère responsable n’est pas tenu dans la
main droite du Seigneur, alors il n’est plus qualifié pour prendre la
conduite. Il a déjà perdu l’autorité dont le Seigneur l’avait chargé.
Tous les anciens doivent se soumettre à l’autorité du Seigneur ; ils
n’ont pas le droit de dominer par eux-mêmes.

N’invoque pas « Seigneur ! » si tu ne fais pas ce qu’il dit ! Le Sei-
gneur Jésus a dit dans Luc 6 : « Pourquoi m’appelez-vous Seigneur,
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Seigneur ! et ne faites-vous pas ce que je dis ? » (v. 46). N’invoque pas
« Seigneur » de ta bouche seulement, tout en continuant à penser
dans ton cœur que c’est toi le maître et à agir ainsi. Ne trompes-tu
pas Dieu en faisant cela? J’ai vu des personnes vouloir dominer
l’Eglise. Elles ne se préoccupaient pas de savoir si les saints écou-
taient le Seigneur ou non; mais si les saints ne les écoutaient pas
elles, ils étaient placés en quarantaine, rejetés et retranchés de la
communion. Aucun ancien ne peut devenir la tête de l’Eglise à la
place du Seigneur !

Le mystère des sept étoiles dans la main droite du Seigneur n’est
pas si facile. Nous devons tous apprendre à obéir entièrement à
la parole que le Seigneur dit et à nous soumettre tout à fait à son
autorité.

La main souveraine de Dieu
(Prov. 21 :1 ; 16 :1-2, 9, 25, 33)

« Le cœur du roi est un courant d’eau dans la main de l’Eternel ; il
l’incline partout où il veut » (Prov. 21 :1). De tels courants d’eau
coulent dans la direction que le Seigneur veut. C’est l’expression
de la main de Dieu, la souveraineté de Dieu. Il est souverain, car
il connaît toutes choses à l’avance. Les proverbes disent aussi :
« Toutes les voies de l’homme sont pures à ses yeux; mais celui qui
pèse les esprits, c’est l’Eternel. . . Le cœur de l’homme médite sa voie,
mais c’est l’Eternel qui dirige ses pas » (Prov. 16 :2, 9). L’homme
déchu pense toujours que sa voie est bonne, jusqu’à ce qu’il dé-
couvre plus tard - et peut-être trop tard - que c’était faux (Prov.
16 :25). Les frères conducteurs ne devraient jamais penser tout
savoir. Apprenez ce que dit Proverbes 16 :3 : « Remets tes affaires à
l’Eternel, et tes pensées seront accomplies » (Darby). Aucun service
dans l’Eglise ne doit être accompli selon les représentations de
l’homme. Les frères responsables doivent apprendre à remettre
toutes décisions au Seigneur. En toutes choses, ayez confiance
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en la souveraineté du Seigneur, et il va aplanir le chemin (Prov.
3 :6). Cela n’est possible que si, dans une relation étroite avec le
Seigneur, nous humilions notre cœur devant lui ; alors il peut nous
révéler ses voies et sa volonté. Si pour une raison quelconque,
les anciens ne sont pas au clair en ce qui concerne la volonté de
Dieu, ils devraient être prêts à s’humilier et à écouter ceux qui la
connaissent. Dans Deutéronome 12 :8, Dieu avertit son peuple par
l’intermédiaire de Moïse : « Vous n’agirez donc pas comme nous le
faisons maintenant ici, où chacun fait ce qui lui semble bon. »

La main du Seigneur nous corrige et nous juge

La main du Seigneur nous corrige et nous juge aussi. Dans l’Eglise,
ne pensons pas pouvoir être présomptueux et pouvoir faire tout
ce que nous voulons. Tous ceux qui servent, et en particulier les
anciens, doivent reconnaître que la main du Seigneur corriger et
juge. La Bible nous dit qu’il ne nous corrige pas seulement à cause
de nos fautes, mais parce qu’il nous aime. « Moi, je reprends et je
châtie tous ceux que j’aime. Aie donc du zèle, et repens-toi » (Apoc.
3 :19). Nous faisons tous des fautes, parce que nous ne sommes
pas parvenus à la perfection; et parce que le Père nous aime, il
nous prépare des circonstances pour nous châtier (Héb. 12 :5-11).
C’est la main du Seigneur qui nous corrige. Rendons grâce au
Seigneur pour cela ! Si quelqu’un sert Dieu mais que sa main ne le
corrige pas, ce n’est pas bon signe. Si Dieu laisse agir un serviteur
comme il lui semble bon, alors il faut craindre qu’il ne soit plus
dans la main droite du Seigneur.

Lorsque nous voyons dans l’Eglise des choses qui ne sont pas
en ordre, nous avons la tendance d’intervenir immédiatement et
de prendre cela en main; en faisant cela, nous prenons la place
de celui qui châtie et remplaçons Dieu en cela. Il en résulte en-
core davantage de difficultés. Dans tous les cas, si c’est la main
d’un homme qui corrige, elle est soit trop dure, soit injuste. Si
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aujourd’hui, surtout ceux qui sont devenus un peu plus âgés, nous
voyons quelque chose qui n’est pas en ordre dans l’Eglise, nous
ne pouvons que secouer la tête et soupirer, parce qu’il n’est facile
pour personne d’accepter une correction, surtout pour ceux qui
prennent la conduite. Nous n’avons pas d’autre chemin que de
nous tourner vers notre Dieu et Père et de lui amener la chose. Il est
le seul qui puisse sauver dans une telle situation, et qui puisse cor-
riger ses enfants. Lui seul possède la sagesse nécessaire et connaît
la bonne manière de traiter chaque situation.

Si quelqu’un a vraiment appris de Dieu, il ne se permettra pas de
corriger les saints ou de parler d’eux d’une manière légère. Si tu
fais partie de ceux que le Seigneur tient dans sa main droite, tu
remettras au Seigneur cela au Seigneur, parce que tu connais la
main du Seigneur qui châtie. Si quelqu’un n’est pas prêt à accepter
le châtiment du Seigneur, alors son jugement viendra sur lui. Si
quelqu’un est tout à fait dans l’erreur et qu’il va trop loin, alors
Dieu le jugera. J’espère que nous ne serons pas jugés de cette
manière, mais que nous sommes disposés à accepter le châtiment
du Seigneur. Il nous châtie parce qu’il nous aime.

La main puissante de Dieu

« Non, la main de l’Eternel n’est pas trop courte pour sauver, Ni son
oreille trop dure pour entendre » (Es. 59 :1). Le bras de Dieu n’est pas
trop court pour nous aider. Nos propres mains sont très courtes
et limitées, sans force et incapable d’aider quelqu’un. Plus nous
essayons d’apporter notre aide, plus la situation empire, comme
nous l’avons souvent vu. Seule la main de Dieu est puissante,
pleine de force. Pour nous, il est évident que nous ne sommes
pas en mesure de résoudre les difficultés et les problèmes des
hommes. Remercions le Seigneur d’avoir dit : « Cela est impossible
aux hommes, mais non à Dieu : car tout est possible à Dieu » (Marc
10 :27) !
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Puisque tout lui est possible, pourquoi ne le laissons-nous pas
aussi tout faire? Ce qu’il fait est toujours le meilleur. La main
agissante de Dieu est puissante et merveilleuse. Les frères respon-
sables doivent réaliser cela et s’humilier sous la puissante main
de Dieu (1 Pie. 5 :6). C’est seulement alors que nous pourrons voir
les puissantes œuvres de sa main s’accomplir. David a dit : « Je
me souviens des jours d’autrefois, je médite sur toutes tes œuvres,
je réfléchis sur l’ouvrage de tes mains » (Ps. 143 :5). Les œuvres de
ses mains sont si merveilleuses ! Il a créé tout l’univers ; qui en
dehors de lui aurait pu créer le ciel et la terre? Dieu seul a des
mains assez grandes ! Que pouvons-nous faire? Le Psaume 127,
particulièrement en rapport avec la construction du temple, dit :
« Si l’Eternel ne bâtit la maison, ceux qui la bâtissent travaillent en
vain » (v. 1). Malheureusement, beaucoup de gens ne croient pas
cela et continuent à vouloir tout faire eux-mêmes. N’oubliez pas
ce que Zacharie 4 :6 dit à propos de la reconstruction du temple :
« Ce n’est ni par la puissance ni par la force, mais c’est par mon
Esprit, dit l’Eternel des armées. » Vous devez aussi vous rappeler le
Psaume 121 : « Je lève mes yeux vers les montagnes, d’où me viendra
le secours. Le secours me vient de l’Eternel, qui a fait les cieux et la
terre » (v. 1-2).

La main de Dieu nous conduit

David dit dans le Psaume 139 : « Là aussi ta main me conduira, et ta
droite me saisira » (Ps. 139 :10). S’il nous tient fermement dans sa
main droite, nous ne craignons rien, car il nous conduit, nous pro-
tège et nous aide. Ainsi, notre service ne sera pas si difficile et nous
n’allons pas transpirer. Si tu as l’impression que ton service est si
difficile, c’est le signe que c’est toi-même qui l’accomplit. Cesse
ce travail et donne l’occasion au Saint-Esprit d’œuvrer en toi. Sa
main va t’aider, te conduire, te protéger et te tenir fermement.
Extérieurement, on pourra avoir l’impression que tu effectues le
travail, mais en réalité, c’est le Seigneur qui l’accomplira en toi.
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C’est lui qui va te porter en tout. Si ton service ne s’accomplit pas
dans sa main, alors c’est toi qui fais le travail, et à la fin, le Seigneur
va même rejeter tes voies. Cela ne signifie pourtant pas que nous
ne faisons rien! Non, nous collaborons avec lui. Paul dit : « . . . j’ai
travaillé plus qu’eux tous, non pas moi toutefois, mais la grâce de
Dieu qui est avec moi » (1 Cor. 15 :10).
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Des serviteurs fidèles et prudents
(intelligents)

Le plus important pour quelqu’un qui sert, c’est qu’il doit être
fidèle. Paul dit dans 1 Corinthiens 4 : « Du reste, ce qu’on demande
des dispensateurs, c’est que chacun soit trouvé fidèle » (v. 2). Que si-
gnifie être fidèle ? Un serviteur fidèle doit comprendre précisément
quelle est la volonté de son Maître et accomplir avec exactitude
ce qu’il lui dit. Un serviteur fidèle ne se permet pas d’être pré-
somptueux, d’agir sans instructions. David dit dans le Psaume 19 :
« Garde aussi ton serviteur des péchés commis avec fierté (ou : des
péchés de la présomption) ; qu’ils ne dominent pas sur moi : alors je
serai irréprochable, et je serai innocent de la grande transgression »
(v. 14, Darby).

Garder la Parole de Dieu

Si quelqu’un sert Dieu, il doit tout faire selon ses instructions.
Moïse est décrit dans la Bible comme le serviteur le plus fidèle ;
Hébreux 3 :5 dit à son sujet : « Pour Moïse, il a été fidèle dans toute
la maison de Dieu, comme serviteur, pour rendre témoignage de ce
qui devait être annoncé. » C’est sur la montagne du Sinaï que Dieu
a donné toutes ses instructions à Moïses et lui a dit en particulier
qu’il devait bâtir le tabernacle entièrement selon l’image qui lui
avait été montrée. Et Moïse a été obéissant à Dieu jusque dans les
moindres détails. C’était un serviteur fidèle et prudent.

Un serviteur fidèle devrait aussi être prudent, intelligent. Sinon,
comment saurait-il ce que Dieu veut faire ? Et comment quelqu’un
pourrait-il être fidèle s’il est prétentieux, ne cherche pas Dieu,
n’est que rarement en communion avec lui et ne vit pas en esprit ?
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Quelqu’un peut-il être un serviteur fidèle, s’il ne connaît pas la
volonté de Dieu avec exactitude, mais qu’il agit simplement selon
sa propre volonté? La réponse est évidente. C’est pourquoi le
Seigneur nous montre qu’un serviteur doit être à la fois fidèle et
prudent.

Jésus-Christ, le témoin fidèle
(1 Tim. 6 :13 ; Apoc. 1 :5a ; 3 :14)

Lorsque le Seigneur Jésus était sur cette terre, il a tout fait selon la
volonté du Père ; il n’a jamais rien fait qui serait venu de lui-même.
Sa vie tout entière a accompli la Parole de Dieu. Dans Hébreux
10 :7, il dit : « Voici, je viens. . . pour faire, ô Dieu, ta volonté. »
C’est le Père qui accomplissait lui-même l’œuvre en lui, aussi bien
dans ses paroles que dans ses actions. Il était envoyé par Dieu
pour exécuter les choses de Dieu qui lui avaient été confiées; et
pourtant, il disait sans cesse que c’était le Père qui accomplissait
ces choses en lui. Si le Père faisait quelque chose, le Fils le faisait
aussi ; ce que le Père ne faisait pas, quoi que ce soit, le Fils ne le
faisait pas non plus.

Aujourd’hui, dans notre service, il devrait en aller de même. Si
tu ne sais pas ce que tu dois faire, ne fais plutôt rien; n’agis que
quand tu sais ce que Dieu veut. Si Dieu ne parle pas, nous ne
parlons et n’agissons pas. Et lorsque nous savons ce qu’il veut faire,
il nous faut encore lui permettre de le faire en nous. N’agis pas
simplement toi-même. Pour être un serviteur fidèle et intelligent,
il te faut te tenir constamment dans la communion avec Dieu, afin
de savoir quelle est sa volonté.
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Distribuer la nourriture convenable
dans la maison de Dieu (Mat. 24 :45)

Dieu est vivant et il nous parle. Ses paroles vivantes sont la nourri-
ture spirituelle pour les saints dans sa maison. Dans Matthieu 4 :3,
le Seigneur Jésus a cité Deutéronome 8 :3 : « Il est écrit : L’homme
ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la
bouche de Dieu. » Pour qu’un serviteur puisse donner la nourriture
au temps convenable dans la maison de Dieu, il doit à coup sûr sa-
voir ce que le Seigneur dit aujourd’hui à son Eglise. Rappelez-vous
ce que le Seigneur Jésus dit à Jean d’écrire aux sept Eglises dans
Apocalypse 2 et 3; sept fois, il dit : « Que celui qui a des oreilles
entende ce que l’Esprit dit aux Eglises. » La caractéristique la plus
importante d’un serviteur, c’est qu’il entende ce que le Maître dit.
Les étoiles sont les messagers qui transmettent aux Eglises la pa-
role du Seigneur. Ils ne doivent pas être eux-mêmes la source du
message communiqué, mais il doit venir du Seigneur lui-même. Si
l’ambassadeur, le messager, change un peu la parole du Seigneur
avant de la transmettre à l’Eglise, alors ce n’est plus la parole du
Seigneur, et le serviteur concerné n’est plus un messager.

La Parole du Seigneur est vivante ; elle est Esprit et vie afin d’être
la nourriture pour l’Eglise. La parole humaine est morte, elle n’a ni
vie, ni Esprit. Si un serviteur n’est pas fidèle à la parole du Seigneur
et y introduit ses propres représentations, ou même la contredit,
alors il n’y a absolument pas de chemin pour que le Maître puisse
l’établir sur toute sa maison afin qu’il donne la nourriture conve-
nable (Mat. 24 :45). Les anciens doivent connaître avec exactitude
la parole actuelle que le Seigneur veut dire à son Eglise. Pour cela,
ils doivent être des personnes qui vivent constamment dans la
présence de Dieu. C’est la condition pour être quelqu’un à qui
Dieu peut confier sa maison.
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Prendre garde à nous-mêmes
(Actes 20 :28 ; 1 Cor. 3 :10 ; 10 :12 ; 1 Tim. 4 :16)

Avant de les quitter, Paul a donné un très sérieux avertissement
aux anciens de l’Eglise à Ephèse : « Prenez donc garde à vous-
mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit vous a établis
évêques (ou : surveillants), pour paître l’Eglise de Dieu, qu’il s’est
acquise par son propre sang » (Actes 20 :28). Ne vous contentez
pas d’apprendre quelques méthodes pour accomplir un certain
nombre de tâches. Apprendre quelque chose d’extérieur est facile,
mais faire l’œuvre de Dieu et être pleinement obéissant au Sei-
gneur n’est pas si évident. N’en êtes-vous pas convaincus? Alors
attendez dix ou vingt ans, et faites le bilan de votre travail et voyez
ce qu’il sera advenu de l’Eglise. . . Ne pensez pas que l’Eglise ne
puisse pas régresser. Voyez par exemple les sept Eglises d’Asie :
elles avaient toutes des problèmes, et ces problèmes avaient été
causés par l’infidélité des messagers. Si vous ne vous apercevez
d’une telle situation qu’après vingt ans, ce sera trop tard! C’est
pourquoi nous avons commencé notre communion à cette confé-
rence avec le mystère des sept étoiles. Puisse le Seigneur nous être
miséricordieux, car nous devons tous prendre garde de devenir
des serviteurs fidèles et prudents. J’espère que la vision des sept
étoiles dans la main droite du Seigneur sera une aide pour tous les
frères et sœurs qui servent. J. S.
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